
LÈS ANNALES TÉRÉSIENNES

ercer une .large hospitalité. Son bonheur, comme sa
gloire, c'était d'être un peu la mère de tous les colons du
Nord, mais beaucoup la mère de tous les prêtres de cette
région. Aussi un chacun <ait chez lui dans le presby-
tère et madame Labelle ne leur ménageait pas les dou-
ceurs.

A la fin, accablée par les infirmités de la vieillesse,
retirée dans sa chambre en face de la petite chapelle
qu'on avait construite.pour qu'ele eût la consolation
d'entendre quelquefois la sainte messe, elle tenait encore
à nous voir pour parler de son enfant: "Tenez, mon
cher monsieu, quand il est arrivé de voir le Saint-Père,
il m'a embrassée deux fois sur chaque joue et ilim'a remis
ce beau présent que le Pape m'a envoyé... sans doute
parce que je suis sa mère..." A cette époque elle se croyait
encore nécessaire au curé et demandait au bon Dieu de
ne pas mourir avant lui; c'était son désir, elle fut exau-
cée. Avec quelle foi, quelle soumission à la volonté
divine elle aéceptd cette dernière croix 1

Son amour- maternel ne s'était point arrêté à la tombe,
il franchit les portes ténébreuses de la mort; elle ne for-
mait plus, qu'un vou, d'être bientôt délivrée de la vie.
Elle demandait s'il 'y avait péché A désirer de mourir
pour l'aller rejoindre lui, lui, toujours l'aimé. Dans sa
naïveté de, mère, lorsque les heures d'ennui la venaient
surprendre, elle demandait au bon. Dieu de lui faire
grâce des jours qu'elle avait encore à passer sur la terre;
elle invoguait son Antoine, .à elle, ave autant de con-
fiance, assúrait-ell, qu'autrefois elle suppliait saint An-
toine de Padoue. Une seconde fois elle a été exaucée.
Tnus deux reposent maintenant dans le même cimetière,
espérons qu'ils se réjouissent tous deux dans la patrie
commune. ' '

On me pardonnera d'avoir parlé un peu- longuement
de la mère à propos du als, puisque,'est le service anni-
versaire de madame Labelle qui me donne 'occasion d'é-
erire-cettë page. D'ailleurs, c'est bien la mère qui avait
donné et formé ce. cour bon, délicat, noble, 'généreux qui
a faitla gloire du curé Labelle.
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